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Veill-c dun Candidat avec la BELLiiAiMiE.

V OUS avez l'air rcvcur ce foir, mon cher, que méditez vous; pen-

fez v( us encore a vos elcatons, à vos dcmclcs avec le Gouvernement.

Ces maudites aflaircs vous font torr, elles vous occupent tout le jour

et vous y rcvcz tout haut la nuit : Je voudrais bien que tout cela fut

fini.—Continue ma chère; tu n'en cil que plus jolie qu^^d tu

t'animes.—Mais auiTi ou avez vous les yeux de vouloir vous faire eure

en ville et de pourchaïTer, à la fois, les Eledeurs de la haute ville, de la

balfe et du Comté î et avec tout cela avoir des démêlés avec le GoU-

verncinent, avec les Anglois, et je ne fais avec qui. Vous auriez

mieux fait de vous propofer pour quelque Comté éloigné; et encore

mieux, de vous livrer entièrement aux devoirs de votre charge et vous

contenter des vingt mille francs, à peu de chofe près, que vous rece-

vez tous les ans du Gouvernement: il eP. tems qu'on mené un genre

de vie plus tranquille, et la démarche aduelle ne laiflcra pas que cic

vous caufer beaucoup d'affaires.—Tout cela ira bien ma chère-, J'ai

les Canadiens pour moi :
** Les Canadiens font des lurons^ hiribu**

ah ah ah !—Quoi ! les Canadiens que vous avez tant joue?—Ne te fâche

pas, ma chère; je connois les Canadiens, je fuis fur deux.—Quoi!

après leur avoir joué tous les tours que vous prenez fouven plaifir à me

conter, vous croyez qu'ils n'en auront pas de refTentiment.—Tu ne

connois pas les Canadiens, ma chère; on peut les jouer tant qu'on veut

et les ramener enfuite quand on veut i
on n'a que leur faire quelques

couplets dechanfop; leur dire qu'ils (ont des, Lurons^ biribi, et d'autres-

fadaifes, on cft fur d'en faire ce qu'on veut, quelques fa luts lès ama-

douent, quelques mots contre les Anglois les moment: j'en ferai bien

mon affaire.—Cela ell bon une fois, et vous avez déjà reuffi par ces

moyens là; mais croyez vous qu'ils ne fe reffouviendront pas comme
vous leur avez tourne cazaque après que vous en avez eu obtenu ce

que vous vouliez, et combien vous les avez joué depuis.—Les Cana-

, ditrns ma chère font de bonnes gens; ils n'ont pas de fiel.,—Vous

voulez dire qu'il font des bêtes et qu'ils n'ont pas de coeur.—Tu as

dit le mot ma chcre; voilà comme font tes pauvres Canadiens. On
reuffi mieux à gagner leur eflime en se moquant d'eux, qu'en les

fervant fidclcmcni ; ils refemblent à vous-autres femmes, vous dé-

daignez un amant finccre qui va à la bonne fois, et vous courez après

ceux qui vous jouent.—Comme vous les traitez ces pauvres Cana-

diens!—Tiens ma chcre, tu vois Mr. Panet leur ancien reprcfentant

qui les à toujours fervi conltamment, et à la bonne foi, qui a même
rcfufé des places du Gouvernement pour n'être pas détourne de les

fervir; ch bien, je n'ai eu qu'a fairr dire quelques niaiferics fur fon

compte, et voilà tout les Canadiens contre lui, ils le déchirent im-

pitoyablement; moi, qui me luis mocqué d'eux, fans gêne, qui

ai )oué leurs femmes, leur religion tt leur pape, avec fes canons fans

poudre, pfrfonnc ne parle de moi qu'en bien; et on trouve que j'ai



de l'efprit; la moinc're poutefTc que je tai<;, enchante.— Mais mon

cherc, comme vous pen(tr7. (ur le compte de ces pauvres Canadiens.

Cela mc fait peine.—EH ce n»a faute, s'ils font des fots, lans cœur

et fans vertu ; C\ c'étoic un moyen de fc faire cllimer d'eux, que de

,Ics bien fcrvir, il faudroit bien prendre ce moyen; mais puifqu'ils

font aflçz imbecilUs pour, ne faire cas que de ceux qui les jouent, il

.faut bien les Jouer.—Kn vérité, Monfieur, je ne vous comptens pas

d'avoir une u mauvaise idée des Canadiens . n'ctes vous pas Ca-

nadien vous inême?—Moi Canadien! vois ce tableau ce Duc de.

Lesdigoieres, voilà d'où jedefcens; les Canadiens defcendent dun
tas de.gycux et de putains, chafiés des côtes de Normandie et d'ailleurs.

— Mais monfieur, je fuis Canadienne moi, et je ne puis fouffrir

qu'on les.mépr'ife.—Toi tu es jolie ma chère, et cela remédie à tout ;

ne te façhc pas.—J'ai connoilTance pourtant que vous n'avez pas

été fi bien reçu des Canadiens, cette fois .)uc vous courûtes, pour

• vous faire élire, toutes les compagnes, nord et sud, entre (^lébec et

les Trois Rivières..—Ah ma chère, cela eft différent: c'ct«»ient des

habitans à qui j'a^?.is affaire-, les habitants ne font pas vains comme

. jcs gens des villes, les politeircs et les compliments ne 1rs dérangent

pasf ils regardent au folide, et on ne les dupe pas fi aifcment; mais

-,les villes, font remplies d'un tas c'e gueux et de demi gueux, qui tous

jefrayentdc Te, haulfer et font tons avides des honneurs, et friand» des

politefTes des perlbnnes d'un rang élevé. Il faut voir comme après

ftv'vîir été refufc par les compagnes, je fus reçu pjaMa ville des Trois

Rivières, cette fois dont tu parles.—Cela me recommoda tin peu, car

mes parcns font de la campagne; j'aurai bien honte qu'ils fuHent de

la ville.

Mais, Monfieur, on dit que le Grand Juge a dit que les Juges ne

dévoient pas être élus.—Oui, c'efi lui r ce Papincau, qui prétendent

[que les Juges ne doivent pas fiégcr da.is la Chunbre, à caufe qu'ils

n'y fiégent pas en Angleterre; comme fi nous étions obligés He nous

régler lur ce qui fc fait en Angleterre; je vais leur faire voir à eux, et

rieurs bénets d'honnêtes gens, qu'ils ne font pas capables d'à reter

UN Lpsdiguierf.s.: vois'tu cette inoultache. ma chère ! Mais, Mon-

fieur, puifque cela n'a pas lieu.en Atigleic^re, apparamm^nt que ce

\y\{\ pjisbien; je h'éntçns pas la loi moi, mais il me femble que tous

ces trains d'Eledlioiis, et" leurs fuites, ne cadrent point avec la dignité

d'un Juge.—Il y en a bien qui iSiCan que tu ne cadres pas. avec cette

digmié de Juge, tor qui cadrerbis avec un royaume.—Rh mondieu,

Monfieur, je crois bien âuîîi que je n'y calrc pas; (juand je penle à

cêfié vie là, j'en ai. de la peiné: ('royez vous que j'ai perdu tous len-

"tifVens ét'q'ueje ti'ai pns.hor.te'.de, moi-fnême? Malheureufement je

ll\m fans rellbutcé....... Te voila çncorc dafis tes folies ; j'-ii ai fan ca-

'drér bien d'autres. Tu as entendu parler de moi dcpuiii une douzaine

\iknnU8i y a t-il quvlqiie^ choie que je n'ai pas fait cadrer.' • LaifTc
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faire le fcfns m i cherc, et tu verras que je te ferai bien Cadrff.—

Vous coupez rt îlement mon riifcours, que je ne lais prelquc plu^ où

j'en luis, ie voulois vous dire, que toutes ces manœuvres d'Kleélions,

et leurs fuites, ne vont pas beaucoup bien avec la dignité dun Juge,

qu'il y a quelque ch'.)lc dans tout al.i, qui me répugne, et me donnb

de la malaifej je n'aime pas ^ me figurer un Juge jouant le roir de

Candidat w milieu de ceux qu'i' du Juger, ci foliiciier U riVcur dd

ceux qji ont. ou qui craignent d'avoir dc-s procès dont, il f-: i\i Juge.

Il me lemble qi.c kn Eleveurs doivent éprouv.r unî: iih\c &rM Iru^

liberté de vricr; quils peuvent avoir des eraintes —Qu'ih vof nt

pour moi, et ils n^niront rien à ciamdre.— Mais vous fentez, Moniteur,

qur c'ell i\n gêne pour tcux qui aimeroient mieux voter pour d'autres,

et qu'il n'y a pas la même liberté de voter par rapport, à vous, que

.par rapport à un autre.— ..harun le fert des avantages qu'il a.—Mata

ell ce que vous vous trouveriez bien honoré fion votoir pour vous pair

crainte, au liru de voter par confiance —Oj» importe.— Mais Monfitur,

ceux qui voteroicnt pour vous par crainte de per/Jre leur procès, ne

le feroient que parce qu'il vous croiroient capable*; 'de Juger contre la

julliGe pour vous venger d'eux, ou recompenfcr ceux qui auroient

voté pour vous; C'en à dire, qu'ils voteroicnt pour vousparcequ'ils vouS

croiroient wtf/Aonnc/r hvime. Croyez vous que cela feroit honneur?

lime femblcqu.'une élection ne fait honneur qu'autant qu'elle cft une

preuve publique de la probité de celui qui elt élu et que, ce ne lerait

pasiâmcmechofe, n au. lieu d'etr« une. preuve publique de /'ro^iV/,

c'en ctoicnt une du contraire.—Ou vas tu penler : crois tu, li je fuis

élu, qu'on ira chercher toutes ces niaiferics là?—Tout cela me palfe,

mon chcjc; mais encore une autre chofc, quand vous aurez à juger

entre une perlonne qui aura voté pour vous, et un paUvre Anglois,

par exemple, qui aura voté contre vous—eh bien, je jugerai—Oui j

maiseil ce que cela ne répugnera pas à votre dclicateIle.-;-Delicateire!

tu as la tête foible, ma cheie;—Mais, monfieur, ne vous figufez voua

pas que ce pauvre homme piourra avoir des craintes, en entrant dans la

cour, lorfqu'il vous y vera fit^gcr, et qu'il n'aura plus cette hJnnète

confiance que doit avoir un honnête homme d'obtenir bonne ju fixe

lorsqu'il entre dans une des cour du Roi? eft-ce que cela ne vous

regugnerapas? Et fi vous ères obligé de condanner ce pauvre h-xnme,

ne craindrez vous pas qu'il ne pcnfe que c'cft paice-qu'il aura voté contre

VOUS; cela hlclîéra furement votre delicatpn'e : car tour honnête homme

doit être fâché qu'on ait des pareilles penléesde lui—Que ne vote.t-il

pour moi, ton pauvre Anglois, et il pourra entrer avec cette honnête

aflurance de recevoir jufticc—Mais, mon cher ...Tes raifonncmcnts

me font bailler—Cela me fait horreur à moi, monfieur, je ne puis

m'mpecher d'avoir pitié de ce niuvre homme: j'en ai le coeur

navre, et je ne comprens pas comment vous êtes fait pour ne pas ien-

tir cela. M^is vous êtes bon fujet du Roi, puifqu'il vous à confiê\lc

\



pouvoir de !c rfprffentcr fous l'attribut qui lui pliiir le plus; çt je ne

comprens pas comment un bon lujct du Roi, peut faire quelque chofe

qui puifTc diminuer tant foit peu, dans l'efprit de fcs fujct^ cette hon-

nête confiance qu'ils doivcnr avoir en entrant dans fes Tribunaux. Je

veux bien croire qu'ils ne s'y fera pas d'injufticr, mais c*cl\ toujours

un prand mal qu'on îc croye, et d'y donner la moindre occafion.—Tu
es dans tes vapcurr. ce foir, n)acherc: ch'ngcons de converlation. Corn.

ment trouves lu ce couplei? " Le^ Can.tdifns font des Lnrotis, birthi àU'
faço^ de Barbare mon ami, ah ah ah! crois-lu quc'cela les animes de la

bonne manière?—Ah, 'Monficur, je n'ai pas la tête aflt-z forte, je ne

puis digérer tout cela — Kt crois-tu que le diner que que j'ai donne n'a

pas bien réuffi.: ce font les principaux que j*.ii pris par ce diner, ceux- .

là prendront les autres: ainfi, un roupict de chanfon, un diner, quel-

ques petites hiftoires contre mes advcrfaircs, des complimcns aux mi-

liciens,, quelques faluls, principalement aux jolies Icmmes, voilà tout

ce qu'il faut pour tes Lurons de Canadiens.—Ah les pauvres Cana«

dicosl^^ Je les fervirai, biribi, à la'fûçon de fxirbarie vion afhi.

Encore un mot, monficur, et j'ai fini. Qiie peuvent faire pour vous,

quelques meneurs que des inclinations fcmblables aux votre portent

a faire caufc conrimune avec vous, que peuvent faire quelques lâches

qui voudroient le bien s'ils ne méttoicnt pas le mal à profit, que peut

faire enfin toute cette canaille fubalrèrhc, que des efpcranccs coupa>

blcs ou votre argent fait mouvoir, contre tout les Canadiens éclairés et

d'une yie exemplaire, je crois qu'il y en a malgré tout^^e que vo^is en .

dites,, contre tant d'hommes qui*vfvcnt honn(ïrénient 3*^13 fucur de leur

front, et qui.n'ontbefoin que de la Juftict*. Croyez moi, Monfieur, il

cfl tcms de vous retirer: heureux encore li —Arrêtes ! crois tu

avoir le droit de me faire de^ remohf^ances? Cependant, je veux,

pour cette fois, croire que c'ell l'amitié qui te fait parler. Quand je

t'aurai fait connoiire tous ceux qui travaillent pour moi, et comtnent je-

Fuis parvenu à les mettre de mon parti, tu vera jujqu'ou vont mes

moyens, et fur quoi font fondées mes efpcrances. Penfcs quMIs ont ^{''

fàïrcl^un Leidiguiercs,
. , , ,.
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